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Ce dernier avait demande. U y a deux 
loura aux autorités espagnoles, l'autori­
sation pour un navire de guerre fran­
çais de venir à Barcelone. 

En territoire 
gouvernemental 

Une proclamation 
appelle aux travaux des champs 

les femmes, les enfants 
et les vieillards 

Madrid, 30 Janvier. — La junte supé­
rieure du travaU agricole publie un a p ­
pel des Comités agricoles dans lequel il 
e s t d i t n o t a m m e n t : 

€ Que les hommes, les femmes, les e n ­
fant* e t les vieillards, que tous ceux qui 
ont du sang espagnol se préparent à la 
lutte pour défendre avec leur sang la 
vte de la terre sur laquelle i ls sont nés . 
I l faut exécuter rapidement l'ordre qu'a 
donné le ministre de l'Agriculture le 17 
Janvier, de réorganiser hardiment les 
méthodes . Au travail, les femmes, les 
enfants de moins de 17 ans et les vieil­
lards. Pour la Catalogne, pour l E s -
pagne ! » 

Un putsch communiste 
est étouffé dans l'œuf 

à Puigcerda 
Puigcerda, 30 Janvier. — U n petit 

putsch extrémiste a été étouffé dans 
l'oeuf, la nui t dernière, à Puigcerda. 
Profitant de son Isolement au cœur de la 
Cerdagne. qui a toujours valu à Puig­
cerda une demi-autonomie politique, et 
d u trouble causé par les circonstances 
présentes, le commandant militaire de la 
ville et chef de la section communiste. 
Quinti la, avait, dès la proclamation de 
l'état de siège, le 27 Janvier, fait empri­
sonner le maire de Puigcerda et un cer­
ta in nombre de personnalités républicai­
nes. C'est pour échapper à des représail­
les personnelles que le colonel Galan, 
frère d u fusillé de Jaca. é ta i t passé di ­
m a n c h e en France, après avoir blessé un 
carabinier qui tentait de l'en empêcher. 

Dimanche soir, le l ieutenant-colonel 
Vlvancos. rall iant "n certain nombre de 
carabiniers, a pris sans bruit le c o m ­
mandement militaire de Puigcerda et l i­
béré les récents prisonniers. 

Quintila a disparu, ri aurait été tué 
alors qu'il s'enfuyait. A aucun moment , 
ce t te révolution de palais n'a troublé le 
ca lme de Puigcerda. 

LES RÉFUGIÉS 
EN FRANCE 

Trois trains de réfugiés 
passent à Bordeaux 

Bordeaux, 30 Janvier. — La « Prance 
de Bordeaux et du Sud-Ouest > signale 
que. gagnant les centres d'accueil de 
l'Ouest de la Prance, 2500 réfugiés e s ­
pagnols ont traversé Bordeaux d iman­
c h e à 22 h. 10. 

U n premier convoi a été acheminé sur 
La Boche-sur-Yon. Sur le quai, un ser­
vice de ravitail lement était assuré par 
la Fédération des émigrés en collabora­
t ion avec le Comité international d'aide 
à l'Espagne. 

A minuit 38. un deuxième convoi e n ­
trait en gare pour repartir à 1 h. 40 a 
dest inat ion de La Rochelle. Là aussi, 1a 
m ê m e misère régnait. 

Enfin, aux premières heures du mat in . 

un troisième train devait traverser Bor­
deaux. 

Les Espagnols de Bordeaux éta ient ve­
nus nombreux sur le quai de la gare as ­
sister au passage de leurs malheureux 
compatriotes et un Important service 
d ordre était assuré. 

Sept cents enfants espagnols 
arrivent à La Rochelle... 

La Rochelle. 30 Janvier. — Un n o u ­
veau convoi comprenant '00 enfants e s ­
pagnols est arrivé lundi matin, à La 
Rochelle. Ils ont été transportés à l'Ile 
d'Oieron et installés dans les bâtiments 
de deux colonies de vacances < La Mal-
son Heureuse » et « L'Abbaye des Or­
meaux. » 

...et deux mille à Lyon 
Lyon, 30 Janvier. — U n convoi d'envi­

ron deux mil le réfugiés espagnols est 
arrivé lundi, n comprend surtout des 
femmes, des enfants , des vieillards. 

MM. Herrlot et Bollaert, préfet, ont 
assisté à leur arrivée. Us ont été dirigés 
sur divers centres d hébergement. 

La neige va ralentir l'exode 
Puigcerda. 30 Janvier. — La neige s'est 

mise brusquement à tomber, d imanche 
soir, e t une couche qui s'épaissit sans 
cesse recouvre toute la région de la Tour 
de Carol e t de Puigcerda. Il est vrai­
semblable que cette circonstance ra len­
tira 1 exode des réfugiés, le trafic routier 
étant devenu Impossible. Les seuls ré­
fugiés qui passeront e n France seront 
acheminés directement par train de 
Puigcerda à la Tour de Carol. 

L'état sanitaire de la foule des réfugiés 
espagnols qui depuis trois jours c a m ­
pent en plein air, préoccupe vivement 
les autorites françaises de la frontière. 

Dimanche , les réfugiés arrivèrent en 
si grand nombre que l 'Intendance mil i­
taire qui les ravitaille dut demander du 
pain au « Secours rouge ». Lundi, tout 
est paré. Les réfugiés. à leur arrivée re­
cevront des vivres, des soins, puis après 
avoir été épouillés, lavés, vaccinés et re­
censés, ils seront dirigés vers l'intérieur. 

Un premier train contenant 471 f em­
mes et enfants , es t parti lundi mat in 
pour Poitiers. 

La situation des réfugiés et des c o m ­
battants en retraite qui se trouvent e n ­
core dans la région de la Seo d'Urgel 
semble, par contre, critique. L Andorre 
ne peut, en effet, les recevoir, ne d i s ­
posant que de peu de moyens. Aussi 
l'armée gouvernementale doit reculer sur 
Puigcerda. La longueur du trajet rendu 
difficile par les récentes chutes de neige 
laisse penser qu'il atteindra très diffici­
lement la frontière. 

U n camp de concentrat ion sera i n s ­
tallé à Argelès pour recevoir tous les 
fuyards militaires qui n sont réfugiés 
en France. 

Le départ pour Perpignan 
de MM. Sarraut et Rucart 

Paris. 30 janvier. — MM. Albert Sar ­
raut, ministre de l'Intérieur et Marc R u ­
cart, ministre de la Santé publique, ont 
pris le train lundi soir à la gare d'Orsay, 
pour Perpignan. Les ministres sont ac ­
compagnés de M. de Lilliers, président 
de la Croix-Rouge française ; de M. 
Berthoin, directeur du cabinet du mi ­
nistre de l'Intérieur, et Ju docteur Ca-
vaillon. Inspecteur général de la santé 
publique. 

M. Rucart s'est mis en rapport avec 
l'Institut Pasteur e t avec l'assistance 
publique qui lui ont remis des fourni­
tures de coton, de pansements et de 
gaze, ainsi que des doses importantes de 
sérum et d e vaccin contre la gangrène, 
la diphtérie e t le tétanos. 

INFORMATIONS 
PARLEMENTAIRES 

M. JOSEPH DEMIS 
propot» un prélèvement et 10 % 

sur les salaires payés 
aux étrangers 

Paris. 30 Janvier. — M. Joseph Denais . 
député de la Seine, a déposé une pro­
position de loi tendant à effectuer un 
prélèvement de 10 % sur tout traitement 
ou salaire payé à un ressortissant é t ran­
ger ; ce prélèvement serait opéré par les 
soins de l'employeur dans les mêmes 
condit ions que la contribution excep­
tionnelle que 2 %. Les recettes ainsi ob­
tenues seraient attribuées au fonds de 
chOmage du lieu de la perception. 

M. Joseph Denais Justine sa proposi­
tion par les considérations suivantes : 
< La charge qui incombe à la nation 
française du fait de la présence sur 
notre sol d'un trè~ grand nombre 
d'étrangers s'affirme plus lourde d'an­
née en année. 

» Il parait équitable et logique de ré­
clamer des travailleurs étrangers qu ils 
participent par un contribution spéciale 
à l 'al imentation du fonds de chômage , 
dont ils sont appelés à bénéficier alors 
qu'ils ne paient que très exceptionnel le­
m e n t l'impôt direct. > 

M. Bonnet n'a fait samedi 
aucune déclaration 

à la paresse sur la politique 
extérieure 

Paris, 30 Janvier. — Suivant un com­
muniqué d u ministère des Affaires 
étrangères, M. Bonnet , contrairement à 
une information donnée lundi mat in par 
un journal étranger, n'a fait, samedi 
dernier, aucune déclaration à la presse 
sur les problèmes de politique extérieure. 

A L'OCCASION 
DU 150"' ANNIVERSAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

Un contingent de croix 
à de vieux ouvriers et artisans 

Paris, 30 Janvier. — MM. Charles P o -
maret, ministre du Travail et Henri 
Queuille, ministre de l'Agriculture, ont 
fait s igner par le président de la R é ­
publique, un projet de loi qui sera dé­
posé sur le bureau de la Chambre, créant 
à l'occasion d u cent-c inquant ième a n ­
niversaire de la République, un cont in ­
gent exceptionnel de croix de la Légion 
d'honneur qui seront accordées à de 
vieux ouvriers, employés, art isans ur­
bains e t ruraux. 

Le cont ingent prévu est de cent croix 
pour le ministère du Travail et cent 
croix pour le ministère de l'Agriculture. 

— Georres Wrinberg. l'ancien lieutenant 
du gangster Dutch Schultz et témoin à 
charge dans l'Important procès intenté par 
le procureur général Dewey à M. James 
Hlnea, un des dirigeants du club démocra­
tique de Tammanyhall. s'est suicidé lundi 
à Whlteplalns, dans la banlieue de New-
York. 

La Croix-Rouge envisagerait 
la création d'une zone d'asile 
entre Gerone et la frontière 

française 
Londres. 30 janvier. — Lt création 

d'une zone d'asile aux réfugiés espagnols 
est actuel lement envisagée par la Croix-
Rouge, apprend-on dans les mil ieux di­
plomatiques britanniques. Cette zone s e ­
rait approximativement entre Gerone et 
la frontière française. Sa dél imitation 
précise dépendra des développements des 
hosti l i tés e n Catalogne 

m IOVRNAL DE ROVBAIX mm 

Aujourd'hui 
s ouvre à la Chambre 

le débat 
sur l'amnistie 

Paris. 30 Janvier. — A l'ordre du Jour 
de la séance de la matinée de mardi est 
Inscrit le rapport de M. Marius Moutet 
sur les propositions accleliste et commu­
niste d'amnistie aux délits et Infractions 
commis à l'occasion des grèves, en parti­
culier le 30 novembre dernier. 

Le débat s'engagera sur la question 
préalable posée par M. Drouot. de l'Al­
liance des républicains de gauche et d is 
radicaux Indépendants. Jusqu'à présent, 
11 n'y a que cette demande tendant n 
l'ajournement de la discussion, mais il 
est possible qu'il en soit formulé une 
autre mardi matin. Si la question préa­
lable est repoussée, la discussion générale 
commencera par une nouvelle interven­
tion de M. Drouot. Les autres orateurs 
inscrit* sont: MM. Vincent. Badié, radi­
cal-socialiste; Blancho et Arnol. socialis­
tes: Laple et Ramadler, de l'Union socia­
liste et républicain.'. 

Il est peu probable que la discussion 
générale soit close avant la fin de la 
matinée; dans ce cas, le débat ne pour­
rait se poursuivre l'après-midi que si la 
Chambre en décidait ainsi car, pour cette 
seconde séance, deux autres projets figu­
rent à l'ordre du Jour: le collectif de 
février, qui contient notamment un arti­
cle relatif à la titularisation des auxiliai­
res et la proposition concernant la pro­
priété commerciale, qui revient du Sénat 
en troisième lecture. 

Lorsque la discussion générale sur l'am­
nistie sera close et avant l'examen des 
articles, les contre-projets seront mis en 
délibération, n en existe deux: l'un de 
M. Emile Perraln, agréé par le gouverne­
ment e t contresigné par tous les membres 
du groupe radical-socialiste, tend à sub­
stituer à l'amnistie la grâce amnistiante. 

Ce contre-projet prévoit que pendant 
un délai de six mots à compter de la 
promulgation de la présente loi pourront, 
par décret, être admis au bénéfice de 
l'amnistie, les délinquants primaires con­
damnés: 1° pour tous délits et contra­
ventions commis antérieurement au 28 
décembre 1938 en matière de réunion, de 
conflit collectif du travail et de mani­
festation sur la vol» publique, ainsi que 
pour tous délits et contraventions con­
nexes autres que les délits de vol et de 
recel, de violences et de voles de fait, de 
pillage et d'Incendie; 2° pour toute 
Infraction commise antérieurement au 28 
décembre 1938 aux dispositions du titre 
1 " du livre III du Code du travail modifié 
par le décret du 12 novembre 1938. rela­
tives aux syndicats professionnels. 

Le second contre-projet est de M. 
Drouot. Il est plus restrictif que le pré­
cédent et prévolt notamment que la 
grâce amnistiante ne pourra être accordée 
que pendant un délai de trois mois et 
seulement à ceux des. délinquants qui 
n'auront aucune condamnation antérieure 
portée à leur casier Judiciaire. 

Pour la discussion des contre-projets, 
deux procédures peuvent être suivies: ou 
bien la Commission de législation civile 
et criminelle acceptera la prise en con­
sidération et le renvoi pour étude et. dans 
ce cas. si ce renvoi est ordonné, le débat 
se trouvera suspendu jusqu'à ce que la 
commission ait établi t t déposé un n 
veau rapport, ou bien elle s'opposera à 
tout contre-projet et . dans ce cas, elle 
se heurtera & la volonté du gouvernement 
qui est résolu, assure-t-on, à poser la 
question ae confiance sur l'adoption du 
texte présenté par M Emile Pcrreln et 
le groupe radical-socialiste comme base 
de discussion. Si c'est cette seconde pro 
cédure qui est suivie, le contre-projet ra­
dical-socialiste qui permettra au gouver­
nement d'user de la grâce amnistiante 
pour certaines catégories de délinquants 
et d'examiner les cas Individuels intéres­
sants au lieu d'accorder une amnistie gé­
nérale, sera certainement acceptée par la 
majorité de la Chambre et aussi par celle 
du Sénat 
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L'U.A.R.N. participe 
à rassemblée générale 

de la Confédération 
de l'artisanat familial 

D E S MATELOTS FRANÇAIS DÉSARMENT, A P O R T - V E N D R E S , LE CARDE-CÔTES ESPAGNOL 

PORT FRANÇAIS. 

« V.-IO » QUI S'ÉTAIT RÉFUGIÉ DANS LE 
tPh. Prancf—Presse., 

La Confédération de l'Artisanat fami­
lial (C.A.F.). a tenu son assemblée géné­
rale à Paris, le dimanche 29 Janvier, au 
Molltor. 

L'Union des Artisans de la Région du 
Nord (UA.R.N.) était représentée à cette 
Importante réunion, par une délégation 
composée de MM. Prévost, président : 
Boda. président de l'Union du Nord, 
membre de la Chambre de Métiers : Gle» 
len. vice-président de la Chambre de Mé­
tiers ; Foulon, secrétaire adjoint de la 
Chambre de Métiers ; Jean Tirloy. rédac­
teur en chef de « La Voix Artisanale ». 
etc . . 

L'assemblée générale rtatutalre eut Heu 
le matin, à 9 h. 30 

Après la bienvenue souhaitée par M. 
Ewald. président de la C.A.F. ; MM. Mau-
noury. secrétaire général, et Rouliand. 
trésorier, présentèrent respectivement les 
rapports moral et financier, qui furent 
approuvés à l'unanimité. 

Le banquet eut lieu à 13 h. Il était 
présidé par M Coustenoble. président de 
la Chambre de Métiers du Nord et de 
l'assemblée des Présidente de Chambres 
de Métiers de France. 

On entendit des toasts portés par tous 
les représentants des principales réglons 
de France. M Boda apporta le salut fra­
ternel du Nord à tous ses collègues de 
France. M Coustenoble apporta ses en-

Cans la Légion d'honneur 
Paris, 30 Janvier. — Dans la promotion 

du ministère de l'Education nationale qui 
paraîtra prochainement au < Journal 
officiel >, on relève le nom des person­
nalités suivantes : 

Grand officier : M. Paul Valéry, de 
l'Académie française. 

Commandeurs : MM. Edouard Bourdet. 
administrateur général de la Comédie 
française ; Léon-Paul Fargue. homme 

DERNIÈRE HEURE 

(Ph. France-Presso., 
M. P A U L V A L É R Y 

membre de l'Académie française 

de lettres ; Bougie, directeur de l'Ecole 
normale supérieure ; Marijou. Inspecteur 
général de l'Instruction publique. 

Officiers : MM. Maurice Asselln, artiste 
peintre ; Gustave Bret, compositeur de 
musique ; Louis De Broglle, professeur a 
la Sorbonne ; Paul Colin, artiste peintre; 
Dessonnes, doyen honoraire de la Comé­
die française ; Francell. artiste lyrique, 
vice-président de la société des auteurs 
dramatiques ; Lionel Nastorg, homme de 
lettres ; Nlclausse. sculpteur ; Henri Pa-
con, architecte ; Antoine de Salnt-Exu-
pery, homme de lettres, aviateur ; César 
Santelll, directeur adjoint de l'Enseigne­
ment primaire de la Seine, homme de 
lettres ; Vermeil, professeur & la Sor­
bonne ; Olivier, professeur à la Faculté 
de médecine de paris. 

Promotion de l 'Education nationale 
Chevaliers: Mm« Renée Besnard. prési­

dente honoraire du Foyer français de 
Rome; M11" Lucie Brille, artiste drama­
tique; M™« Gabrielle Dorzlat, actrice; 
M. Drain, artiste dramatique; Joé Ham-
man, secrétaire général des humoristes; 
Vincent Muselll, poète. 

A n titre de l 'Enseignement technique 
Grand-officier: M. Léon Gulllet. mem­

bre de l'Institut, directeur de l'Ecole cen­
trale des arts et manufactures. 

Commandeur: M. Dubrisay. professeur 
au Conservatoire national des arts et 
métiers. 

Officier: M Georges Collet, professeur à 
l'Ecole centrale. 

Chevalier: M Louis Dubois, peintre 
émaitleur. meilleur ouvrier de France. 

An titre de l 'Education physique 
Officier: M. Marc Sangnler, président de 

la Ligue des auberges de la Jeunesse. 
Chevaliers: M Jacque9 Brugnon, capi­

taine de l'équipe de France de tennis: 
M™» Léonle Domont. présidente du Club 
de natation des Mouettes de Paris: MM. 
René Haussy. secrétaire de l'Association 
des maîtres d'armes et Pierre Merklen. 
professeur à la Faculté de médecine de 
Nancy. 

Le 
d u 

discours 
chancelier 
Hitler 

Une fillette de quatre ans 
est ébouillantée 

à Lambres-lez-Douai 
Mme Carré, à Lambres. avait déposé, 

samedi, sur le sol de la cuisine une bassi­
ne d'eau bouillante puis s'était absentée 
quelques instants. 

8a fillette Marie-Thérèse. 4 ans. qui se 
trouvait dans la pièce tomba malencon­
treusement dans le récipient et fut atro­
cement brûlée. Dimanche soir, elle suc­
combait à ses brûlures. 

C A R N E 9 
Naissances 

— M. et M"" Georges Teneul-Drck-
myn ont le plaisir de vous annoncer '.a 
naissance de leur fils. Jean-Loup. 

Roubaix, 24, rue Newton. 14111d 

— M. et M"" M. IVibaux-Masqueller 
sont heureux d'annoncer la naissance 
de leur fille, Antoinette . 

Rx , 22 Janv.. 58. rue des Fabricants . 
Jeudi 2, vendredi 3 février. 14113d 

Mariaste 
— Samedi 4 février, au temple protes­

tant de la rue Coitembert, à Paris 
iPassy) , sera béni le mariage de Made­
moiselle Suzanne Betz, fille de Monsieur 
Jean Betz, ancien industriel à Roubaix, 
et de Madame J e a n Betz. avec Monsieur 
Maurice Burkard. Chevalier de la L é ­
gion d'honneur, Ingénieur à Guebwlller 
. H a u t - R h m ) . 

Paris t X V T ) . 40, rue Schefler. 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 41d 

L'IMPRESSION A PARIS 
Discours à l'usage interne 

Les déclarations du Fiïhrer 
n'apportint guère 
da modifications 

à la situation intornationalo 

Paris. 31 Janvier. — Après M. Georges 
Bonnet et M. Chamberlain. M. Hitler a 
précisé publiquement la position de son 
pays devant les problèmes actuels. Le 
chancelier du Reich s'est at taché tout 
spécialement aux questions de politique 
Intérieure e t son discours apparaît e s ­
sentiel lement comme une apologie des 
méthodes nazies qui ont permis à l'Alle­
m a g n e de résoudre les difficultés écono­
miques et sociales dans lesquelles, d'après 
lui. se débattent encore les démocraties 
en dépit de leurs ressources. 

C'est à ce propos et dans la partie 
de son discours traitant des questions 
économiques que le chancelier a affirmé 
le droit de l'Allemagne aux colonies. 

Ce n'est qu'à la fin de son discours 
que le fiihrer a abordé les problèmes 
de politique étrangère qui n'occupent 
donc qu'une place restreinte dans ses 
déclarations. C'est avec force, en déta­
chant ses mots, que le chancelier a affir­
mé qu'il croyait dans une longue paix. 
Certes, le fuhrer a posé de très n o m ­
breux problèmes, mais il a affirmé à 
plusieurs reprises la possibilité d'une 
collaboration entre la France. l'Angle­
terre. l 'Allemagne e t l'Italie. 

Comme il était prévu, le chancelier a 
souligné la communauté d'idéologie qui 
unit l'Allemagne et l'Italie. 

Dans l'ensemble, le discours du c h a n ­
celier Hitler, prononcé sur un ton m o ­
déré, ressemble peu à certaines de ses 
déclarations de l'an dernier. Les décla­
rations du ftihrer, conformes aux pro­
nostics, n'apportent guère de modifica­
tion à la s ituation internationale. 

« Ce qui ne se trouve pas 
dans le discours d'Hitler 

se trouvera peut-être dans le discours 
que prononcera prochainement 

Mussolini » , 
déclare M. Léon Blum 

Paris, 30 Janvier. — Parlant ce soir, 
à 22 h., devant le micro d'un poste ra -
diophonique qui JL organisé des cause­
ries hebdomadaires des leaders des 
journaux politiques, M. Léon B lum a 
rapidement analysé le discours du 
chancelier Hitler tel qu'on le connais ­
sait à cette heure- là à Paris et a c o n ­
clu en ces termes : 

<- Après ce discours c o m m e avant . 11 
est difficile de porter un Jugement d é ­
finitif sur l'appui qu'Hitler donnera ou 
ne donnera pas aux revendications i ta­
l iennes. Les affirmations de principes 
sont catégoriques m a i s restent généra­
les. Les affirmations plus précises font 
défaut. 

» Que doit-on en penser ? Ma con­
clusion, naturel lement téméraire comme 
toutes les conclusions de cette nature, 
c'est que précisément Hitler laisse à 
Mussolini le soin de percer. Mais ce qui 
ne se trouve pas dans le discours du 
fuhrer. se trouvera peut-être dans ce­
lui que Mussolini prononcera dans 
quelques Jours. » 

» 
Le Pape recevra 

I'épiscopat italien en entier 
en audience solennelle 

le 11 février 
Cité du Vatican. 30 janvier. — Le 11 

février, à l'occasion de l'anniversaire de 
la Conciliation, le Pape recevra en au 
dience solennelle, I'épiscopat italien tout 
entier. 

L'ESPIONNAGE EN ANGLETEME 

Un document soorot 
aurait été volé dans lot b a n n i 

do la base aoroi.ant.0jM 
do Hendon 

Londres, 30 Janvier. — La. « P r ê t A s ­
sociation > annonce que le* autorités da 
la R A F . et de la police enquêtent ac t i ­
vement à Hendon e t dans le» environs à 
la suite de la disparition d'un document 
secret des bureaux de l a base a é r o n a o -
tique de Hendon. Le document auaatt 
été volé mercredi dernier. 

Dernières Nouvelles Locales 

couragements a la Confédération de l'Ar­
tisanat familial. 

A 1S h., les congressistes se retrouvè­
rent dans la salle des séances pour enten­
dre les rapports de MM. Bourriéres, Dar-
tols, Amlon. Berthou. 

Ces rapports furent l'objet d u n e dis­
cussion générale particulièrement Intéres­
sante, dont M. Maunoury. secrétaire gé­

néral de la C.A.F. tira les conclusions. 

Des douaniers font une prise 
de 12.000 francs, à Marchiennes 

Dans la nuit de samedi à dimanche, des 
douaniers en surveillance au pont de 
Marchiennes ont donné la chasse à une 
automobile d'allure suspecte qu! ne s'était 
pas arrêtée à leurs sommations. Ils la 
retrouvèrent peu après abandonnée près 
de l'hospice de Marchiennes; elle contenait 
plusieurs ballots de tabac. 

Le montant total de la prise est évaluée 
à 12 000 francs 

— En forêt de Samouvsv, su cour» d'une 
uattue au sanglier à 1. quelle se livraient 
une douzaine de chasseurs un d'entre eux. 
M. Alfred Beauchamps. 46 ans. entrepreneur 
à Soissons. père de sept enfants, a été tue 
d'une décharge de chevrotines dan* la ré' 
elon du cœur. 

— Le procureur général de l'Etat de New 
York omise M. Martin Manton. juge à il 
Cour d'appel fédérale, d'avoir reçu 400.000 
dol'ars que lui auraient versés des plal 
gnants à titre de « pot de vin > 

ROUBAIX 
Pour te venter , une terrante de bar 

accuse- faussement de c r i â t 
ses anciens patrons 

Une certaine Anals WUloquaux. ser­
veuse au bar Romain, à Roubaix. a port* 
hier, une grave accusation contre ses a n ­
ciens patrons, tenanciers de bar à Calât*. 

Devant le chef de la Sûreté de Roubaix, 
cette femme a affirmé, en effet, que asa 
anciens patrons avalent tué à coupe de 
couteau, puis mis dans un sac et Jeté à 
la mer un navigateur cl ient de leur é ta­
blissement. 

Ayant été appelée à répéter ses accusa­
tions devant M. Coussemacker, Inspecteur 
principal de la police mobile, Anals WU­
loquaux a déclaré que celles-ci étalant 
sans fondement, que aes patrons n'avaient 
Jamais commis de crisse, mais qu'avant à 
se venger d'eux, elle avait imaginé de 
toutes pièces cette sombre histoire pour 
leur faire du tort. Une enquête a, n é a n ­
moins, été ouverte. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

COI OINS 
MVERPOOL, M janvier. 

Importations : 1.718 balles; Américain 
hausse 1; Brésilien : hausse 1: Bgyptum 
sakeilaridis, hausse 4; upper. Inchangé; gtsa 
hausse 4. 

•vw-Orléana Kvw-Tor» 

Disponible . . . 8 63 «55 9.00 MO 
Février —.— —.— 8.3* »3* 
Mars 8.54 8.45 8.40 8J0 
Avril — . _ _ . _ 8.J5 « . u 
Mal 8.22 8.14 8.10 «.01 
Juin —.— —.— T.B» TJ* 
Juillet 7.04 7.91 7.83 7.7» 
Août —.— ,— 7J2 7J« 
Septembre . . . —.— —.— 7.42 7.41 
Octobre 7.5« 7.58 7.42 7.41 
Novembre . . . . —.— —.— 7.41 7.4» 
Décembre 7.53 7.5» 740 7.44 
Janvier 7.58 7.81 7.41 7.45 
Mars 7.81 7.85 —.— — 
MSI 7.64 7.87 —.— —.— 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
nulles ; aux porta du Golfe, 8.000; aux ports 
du Pacifique. 5.000. 

Exportations. — Four la Orande-Bretacne. 
nulles; France et Continent, 8.000; Japon 
et Chine. 13.000. CHARGES A L'ÉTRANGER 

Londres. — Sur Paris, 177.01; sur Bru-
relies. 27.662; esc. hors banque, 0 l / l t ; prêt 
à court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Paris. 264 3/8; sur Lon­
dres cab transf., 467 15/16: sur Bruxellsa. 
1601 1/2. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 271; 
janvier, 196-97; mars. 183-84; mal. 1B1-M; 
juillet. 195-96; septembre. 199-200: novem­
bre. 202. — Ventes : 10.000 tonnas. 

Revue du marché da Mow-York 
New-York. 30 Janvier. — Le discours pro­

noncé par le chancelier Hitler ou du moins 
ce qui en a été connu au moment 4a la 
clôture, a été Jugé par les boursiers Kew-
Yorkals comme d'un ton asses morts, t et. 
à ce titre, a fait ressortir un soutien pour 
ta cote. Le ton également modéré du dis­
cours de M. Chamberlain samedi, a été 
en outre bien accueUll ici et a fait naî­
tre l'espoir que les difficultés en Europe 
pourront être aplanies. La cota accusait en 
clôture des bénéfices généraux atteignant 
trois dollars et dans quelques cas Isolés, 
des gains de cinq dollars. 

Les ventes portaient sur le total relati­
vement faible de 790.000 parts. 

Voici quelques cours de clôture : 
Anaconda. 29: Canadlan Pacifia 5 l /K 

Général Electric. 39 3/8; Général Motos, 
46 1/8; Radio Corporation. 7: Standard OU 
New-Jersey. 50: U.S. Steel. 57. 

Le Conseil général de la Somme 
vote des subsides 

pour les vieux travailleurs 
et les jeunes ménages 

Le Conseil général de la Somme, réuni 
hier, a voté les crédits nécessaires pour 
améliorer la situation des vieux travail­
leurs. 

D'une part, les allocations aux vieillards 
assistés seront largement augmentées ; 
d'autre part, le département versera aux 
vieillards qui ont fait preuve de prévoyan-
ce une augmentation sur la retraite qu'Us 
se sont constituée librement, sous réser­
ve que cette retraite ne dépasse pas 1:000 
francs. 

Le Conseil général a en outre créé une 
caisse de dotation pour les Jeunes m é ­
nages de travailleurs et surtout pour eaux 
qui exercent une profession n n e t e B n 
enfin décidé de faciliter les prêts du Crédit 
agricole et du Crédit immobilier en don­
nant aux Jeunes ménages qui adatnen* 
s'établir à la campagne la caution d u d é ­
partement pour des prêts ne dépassant paa 
50.000 francs. 

a « e » i e * - u u u u e - - n » - s s - n — J .1 0J 

* Feui l leton dn « Journal de Roubaix » du mardi 3 1 janvier. —- N 2 8 . * 

LA PROMISE jiji 

MARIN PERDlfX 
PAR. 

GEORGES LE FAURE 

— Le vieux Lemeur n'en démordra 
pas... « Il a entendu »... Peur lui. m a i n ­
tenant , c'est parole d'Evangile... Et vous 
voyez bien que Marie-Louise e l le -même 
commence à douter, non seulement de ce 
que 1U1 a répété Mathis. mais encore de 
ses propres impressions !.. Voyons... Est-
ce vrai ?... Dis... est -ce vrai ?... 

— Je l'aimais, tant... 
— Ce n'est pas une raison pour aller 

contre l'évidence !... Jean-Marie est mort, 
e t bien mort, et les morts ne parlent 
pas... 

— D'ailleurs, tout ce que vous pourrez 
leur dire ne vaudra pas une bonne 
preuve, tangible, devant laquelle, même 
les plus entêtés , seraient contraits de 
s incliner. 

— U n e preuve ! demanda Marilou... 
Laquelle T... 

— Le sals-Je ?... riposta son oére, les 
bras levés au plafond. 

L'abbé Benedict prononça, en manière 
de conclusion : 

— Le mieux, mon cher Monsieur 
Astier. serait, qu'en ce moment , vous vous 
trompiez sur l'état d'esprit de vos m a ­
rins !... Et, mon avis, c'est que leur dis ­
cussion ne résistera pas à quelques 
bolées. 

Marilou Interrogea, dolente : 
— Alors. Jean-Marie , on l 'abandonne? 
Colère, M. Astier s'exclama : 
— Monsieur le Recteur, je vous la 

laisse, tachez de lui faire entendre rai­
son ; el le finirait, avec son entêtement , 
par me faire sortir de mes gonds... 

Et 11 s'éloigna à grandes enjambées, 
tandis qu'éplorée. la Jeune fille suppliait, 
penchée vers le prêtre : 

— O h ! parrain... parrain !... 

• • 
Le soir de ce m ê m e jour, dans la sal le 

d u « Bout -du-Monde t régnait u n grand 
brouhaha... 

La dramatique scène, dont l'hospice 
avait été le théâtre, au cours de l'après-
midi, avait — comme bien on pense — 
eut des échos dans le bourg, et les c l ients 
du père Mathis commenta ient bruyam­
m e n t l 'événement. 

Partagés e n deux camps, les uns sou­
tenaient qu'il s'agissait d'un Intersigne... 
les autres, sans expliquer le phénomène, 
déclaraient tout s implement que J e a n -
Marie était mort... bien mort... et que la 
T S F . n'avait pu transmettre la voix 
d'un h o m m e qui, depuis trois semaines , 
dormait son dernier sommeil au c ime­
tière... 

Et, rien ne donnant soif comme de 
discuter, les bolées succédaient aux 
bolées, les verres de gnole aux verres de 
gnole, si bien que. des arguments inutiles 
les cl ients de Mathis finirent par glisser, 
tout naturel lement, aux disputes... 

Impuissant à calmer l'ardeur de ses 
cl ients, Mathis dû recourir à l ' interven­
tion du garde champêtre. 

Le lendemain, le feu éta i t aux esprits 
du bourg tout entier : m ê m e les plus rai ­
sonnables avalent pris parti pour ou c o n ­
tre, et le dissent iment menaçai t de 
s'étendre aux communes voisines... 

— Jean-Marie Lemeur t proclamaient 
les uns. e s t vivant, puisqu'il appelle au 
secours !... 

— Il est mort ! ripostaient les autres, 
puisqu'il e s t a u cimetière 1_ 

CHAPITRE I X 

L ' h o m m e d u « H a n s e n » 

Pour calmer l'agitation générale et 
pour essayer de faire la lumière e n ce t te 
ténébreuse affaire, M. Astier, d'accord 
avec le juge de paix, fit procéder à l'exhu­
mat ion du corps de Jean-Marie Lemeur: 
le père et la mère Lemeur, ainsi que 
Marilou, récusés d'avance, il choisit , 
parmi les anciens camarades du Jeune 
homme, des témoins capables d'identifier 
et de reconnaître le corps. 

La pénible opération eut Heu e n grand 
secret. Mais , lorsque les témoins se furent 
penchés sur le corpj exhumé, ils se trou­
vèrent d'accord pour conclure qu'il s'agis­
sait bien là du fils de la vieille Soizlc. 
Ainsi se trouvait résolu le problème qui, 
depuis plusieurs semaines , bouleversait le 
pays. 

Le soir, M. Astier tentai t vainement 
d'apaiser la douleur de Marilou ; tant 
qu'avait subsisté l'incertitude tragique 
dans laquelle vivait tout le village, la 
Jeune fille — sans pouvoir bien exacte ­
m e n t préciser ce qu'elle espérait, avait 
trouvé — dans cet Irraisonnable espoir 
— un dérivatif à sa douleur... 

Mais, maintenant , la vérité existait , 
cruelle : les morts ne parlent pas. et celui 
qu'elle avait tant a imé était mort I 

C'était bien lui qui reposait définitive­
m e n t s u pet i t c imetière du vil lage !... Or, 
tandis que Marie-Louise se désolait ainsi, 
sourde aux consolations que • lui pro­
diguait son père, a u cabaret d u e B o u t -

du-Monde , o n s'entretenait — e t avec 
animation, on l'imagine — du grand évé­
nement de la Journée. 

Et voilà que, soudainement, alors que 
la surexcitation des s emâmes précédentes 
semblait définit ivement apaisée, U sem­
bla qu'elle fût prête à renaître. 

Pour cela, il suffit d'une phrase. Jetée 
d'une voix avinée, par un client, arrêté 
sur le seuil du cabaret, dont 11 venait 
d'ouvrir la porte. 

— Un imbécile I... votr' maire !... 
Tous s'étalent retournés, et — les c o n ­

versations suspendues — comme aussi les 
bolées de cidre et les verres de gnole — 
considéraient le nouveau venu. 

C'était sûrement un homme de mer : 
un béret coiffait sa tête aux cheveux 
roux et sa large face de blond, qu'éclai­
raient des yeux bleus d'enfant du Nord 
s'encadrait d'un collier de barbe fauve : 
comme vêtements , un tricot à bandes 
alternées rouges et Jaunes sur lequel 
s'étalaient ce nom brodé en lame bleue : 
c Hansen . 

Ses culottes de drap brun s'enfonçaient 
dans de grandes bottes qui montaient 
Jusqu'aux cuisses, et dont le bas se ter­
minai t par de lourds sabots de bols. 

Derrière lui. un autre individu se tenait 
qui — à peine l'autre eut-i l parlé — 
lança d'une voix qui. elle aussi, parais­
sait quelque peu empâtée par la boisson: 

— En v'ià un qui prétend avoir connu 
Jean-Marie !... 

C'était Pantruch. l'assistant du vieux 
Lemeur. au sémaphore. 

Ce / u t une stupeur que traduisaient de 

multiples • Ma Doué ! > lancés sur tous 
les tons. 

Et Carasuët de crier : 
— Qu'est-ce que c'est qu'celui-là ?... 
Tandis que Mathis protestait, d'une 

voix menaçante : 
— Oui... c'lui-là qu'insulte notr maire? 
Devant un tel accueil, l'étranger fit 

mine de to irner les talons : mais la main 
de Pantruch s'était abattue sur lui et, 
cramponnée au col de sa vareuse, le 
poussait en avant, tandis que d'un coup 
de pied violent, il refermait la portr der­
rière lui... 

Ensuite, en quelques mots — mai équi­
librés par suite év idemment de bolées 
trop abondantes — il s'expliqua : Se 
trouvant, au cours de la soirée, chez 
Leguen, 11 avait rencontré « ce gars- là • 
de l'équipage du bateau danois, le < H a n ­
sen > qui. depuis plusieurs jours, roulait 
à travers le bourg, buvant sa solde un 
peu partout... 

SI bi—i qu'il avait déjà quelques verres 
de vin sous le nez quand, rencontrant 
Pantruch. il l'avait invité. Et. comme 
l'usage veut qu'on r'fuse pas une poli­
tesse. Pantruch avait accepté, si bien 
que. de bolée en bolée et de verre e n 
verre, le Danois et son partenaire étalent 
devenus bavards.. 

Et. de quoi Pantruch auralt-U causé, 
si ce n'avait été de l 'événement du jour? 

Au nom de Lemeur. l 'homme du 
« Hansen » s'était exc lamé — en m a u ­
vais français — qu'il avait connu, autre­
fois, à Singapour, un gars de c'nom-là : 
e n conséquence de quoi, Pantruch avait . 

à son tour, offert bolées et gnole, I 
de délier la langue du Danois, pour t e n ­
ter d'en savoir davantage. 

Mais, se rendant compte que, dan* 
l'état où ils se trouvaient l'un e t l'autre, 
une explication étai t difficile, Pantruch 
avait eu l'Idée de l'amener c h a i afathài 
pour que celui-ci l'interrogeât. 

On avait écouté en si lence c e rectt — 
un peu haché. Et alors, le cabaretler qui , 
seul, de tous ceux qui se trouvaient la, 
avait conservé se lucidité, tenta un I 
rogatoire... lequel ne donna aucun i 
tat : l 'homme se bornait à 
« Lemeur... Singapour., 
raison de la pauvreté de i 

C'était une sorte de lelt-motiv_. qui t» 
hantait . 

Que faire ?... Une seule 
normale à Mathis ; après qu'il e o t < 
taté l'impossibilité d'obtenir de 1 
aucune explication : mettre, 
le maire au courant de cet 
M. Astier éta i t le mieux qualifié 
savoir quel profit pouvait e n être ttra_. 

Quelques Instants plus tard. U i 
le « Bout-du-Monde > et, d'un paa i 
prenait le chemin de Kerbris... 

Ce qu'i' en, faisait là éta i t bien | 
tôt par acquit de conscience que 
espoir de voir quelque 
apportée à la s i tuation : celle-ci n'étart-
elle pas définit ivement tranchée par 
l'opération funèbre de l'après-midi » 

U 
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